
LE SAMEDI

CE QUI EST FACILE POUR L'UN NE L'EST PAS POUR L'AUTRE
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1'at ('oj'é""n éeiité).-CmmeDt pourrais-je jamaiîz réussir a gravir cette ct-à
.ebmaluvr.-Bareil gomme chie l'ai tescontue, mon ger. Zuifez fodre nez

Emaux et Camées
1P1TiTS3 CmiEFS-D'mEoVRE LITTiUýIRES DE: TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉOeuriO5

DDI X

LE BOUC AUX. ENF.,\NTIS
Sous bois, dans le pr.ý Vert. dont il a brout'" l'herbe,
Un grand bouc est couch-1, pacifique et superbe.
De ses corniets eni peints, aux nSeuds superposés,
La base est forte et large et les bonts sont usf'-s,
Car le combiat jadis était son habitude.
Le poil, soyeux à l'oeil, mais au toucher plus rude,
Noir tout le long lu dos, bleuen au ventre, à flots gris,
Couvre sans les cacher les deux flancs amaigris.
..Et les genoux calleux et la jambe tortue,

La croupe en pente abrupte et l'échine pointue,
La barbe raide et blanche et les grands cils des yeux,
Et le nez long, font voir (lue ce bouc est très vieux.
Aussi, couLaissajît bien (lue la vieillesse est douce,
Deux petite mendiants s'approchent, sur la mousse,
Du dormeur qui, l'oeil clos, semble ne pas les voir.
D)es cornes doucemeut ils touchent le bout noir,
l'uis, bientfôt enhiardis et certains qu'il sommeille,
Ils lui tirent la barbe en riant. Lui s'éveille,

A HENRI HEINE
IlPar une belle matinée, alors qu'une brise légère

caressait les arbres verts du jardin des Tuileries, je
pris le chemin qui conduit au cimetière où repose
celui dont les poésies ont été pour mon âme une
source de jouissances intimes.

"lLes rues étaient plus animées que d'ordinaL.e.
Pour mGi, sans m'arrêter aux belles choses qui at-
tirent et retiennent le passant, j'allais d'abord faire
un pèlerinage à Notre-Dame-des-Victoires, à qui
j!'adressai une fervente prière pour celui dont
j'allais visiter la tombe.
"I l me semblait, "-n priant dans cette église, où
tant de malheureux ont trouvé courage et conso-
lation, que la Sainte Vierge obtenait de son divin
Fils le pardon pour mon poète aimé et une place
pour lui dans la patrie des bienheureux.

IlUne heure aprè@, j'étais à Montmartre, sur la
tombe de mon poète. Auprès de moi, des oiseaux -

chantaient dans les arbres qui onîibragent la cité-
des Morts. Je pensais que celui que je pleurais et
que je n'ai jamais vu, n'avait là que ses restes mor-
tels, et que son âme, heureuse enfin, reposait auprès
de Celui qui a dit "Venez à moi, vous tous qui
souffrez!" ELIZABETU,

Impératrice d'Autriche.

Je suppose que lorsqu'on parle du ressort d'un tri-
bunal ce n'est pas pour donner à entendre que les
juges ont la conscience élartiquie...-Pîîm.OSOPIIE.

Se dresse lentement sur ses jarrets noueux,
Et les regarde rire, et rit presque avec eux.
De feuilles et de fleurs ornant sa tête blanche,
lis lui mettent u mors taillé dans une branche,

E'. chassent devant eux à grands coups die rameau
Le v.-iiérztble chef des chèvres dii hameau.
Avec les sarments verts d'une vigne sauvage,
lis ajustent aux mors dles rCnes dle feuillage;
Puis, non contents, maigri', les pointes de ses os,
Ils montent tous les deux à chaval sur son dos
Et se tiennent aux poils, et de leurs jambes nes
F"ont sonner le talon sur ses côtes velues.
u entend dans le bois, de plu

Les voix, les cris peureux, les
Et l'on Voit, quand ils vont Pa
Vusr la tête du bonce leur tête
Tandis que sous leurs coups et
Lui va tout doucement pour q

venant de l'ouest,

UN FIN IIN I

L% semîaineo dernière, uit voleur s'intro-
duisait on plein jour (bans une maison de la
ruo Sherbrookec. Il pénétre dans lo salon
et s'en retourne itprès, avoir choisi le1 pl'i8
beau fauteuil. Aussitôt arrivé à l'escalie-, il
se moet à le dlescendlre à reculons. Il allait
atteindre li's dernière moarcheus, lorsque, soli-
din, une voix cria (l'eu liaut:

-Où aslez-vous avec ce fatetuil
. -lIe le monte ('ii hau t, (l it tranq uille-

tal nent le voleur, et cii ellè,t, il comeniiiice à
umentor.

- Alez-vus-,n(lit la% damnie, nous n'avons
2pas besoin do chaises, ici

-iNais c'est M' . Suf ivait lui i mêmmue quîi inia
dit du l'apporter cItez lui.

-Allez-vous 011, vous dis-jo Il îi'y a% pas
de 1ýl. Sullivan ici.

-je v'ous demîande pardîon, miadlamei, jei
m'aperçois quo je îîie suis trompé d'adrosse.
Et il s'en retournma, riant danis ses mîous
taches.

Il est plus facile d'îimainier que de dé.-
crire la colère dle la daine, on constatant,
quelques heures plus tard, la disparition (Ie
soli fauteuil.

IL "AfLLIT 'ITOUTL PîIKE
JL. l>lciantrope (visitat, une rsu.

Mon pauvre I%ûoinnue, pourquoi ëtî'svoîîs ici?
Le prisonnier. -Pour avoir oîuîpruité deo (I l'argeont.

Af.~ ~ ~ ~~1 I>itntop.-' ai nn met pas les genîs
en prison parce qu'ils emîpruntenit d(lagit

Le 1prisonni-r-ll faut voits dire que J'ai été
obligé de frapper l'lhomme, trois ou quatre fois avanît
qu'il conseilte à iîî'esi préter.

EN LWNc î:IIt l)le, ýW.HU'T
MadameJun, r:.Oh Aiert, je suis l'ioni

contente que tu sois revenu !J 'étaim si toiiité
Ml. qhueai.Que,-eîu'il y a doîî, ima

chère '1
Mladlame f'emr.-C'est au 8~u jet de notre

bébé. 'lu sais, on dit~ que les enfanits trop précoces
ne vivent pas. (Laissant ob'rsa ite sur l'ep<îîd'e
de son inari et éclatant em sanglots.) Il a (lit I Da,
das" aujourd'hui, et il n'a que neuf mîois!

.5 en plus lointains, I II ilU'~AC UL
rires argentins; , TI AU ÉACEJe..\
sser sous une branche, L'avocat.-Vous dîtes que vous étiez dans la
qui se penche, nmaison, en comp)agnie de Mlle u'riton, lorsque le
sans presser le pas vol a été comnmim

n'ils mie tombent Pas. Le tentoib.-Oui, inoneieur.
JEAN Riviuoît,. L'avocat.-Conatient, se fait-il alors que lorsque

le prisonnier est entré dbans 'a cîmaumiro et vous a
assailli, vous voue soyez sauvé par la feiiêtre, et ayez gagtné' votre (lo-
meure sans essayer de défendre cette jeune tille et sanis donnuer l'atlariiîo

Le témoin.-Je croyais que c'était son père.

ANIOUW; ('11UELLES

(laiate a,' <kfdain). -Avez. voue jamais pensé, mo)nsieur 1< %qtisto, fine j"îbllai ii jetorâ V04 tii''If

Baplivr, -Oh ! certainement non, nia-lernoisellu Aimt'>iiette. Je .4itpn<o'l' 'it-e ou <Iii olii'w/. -4iiilI4,,iii
ment bien lei lois municipales pour ne pai jer<lsdcitailu q hale hîîî)tu.i 1kyýmiiîî


